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-Y OURNA DU CU-LTIVATEUR-
E DU COLON-.

S u rg eet. a r. r ri des i n i ri.t B a .i i. en .t e a r m o
Emt.aros nooe dr rol, si noue vouloi:s conservei notre nationalit6

-Un an $1 Rudacte T IR N .PROULX-Gérant : IECTOR A. PROULX Un an, $1

SO MJvl. R E Les cerc-es agricoles à 'Asse'mblée Législativé ch

Reone de lasemaine: La nouvelle annQe.-M. l'abbé G.Q'établisseîùèxë i sèeres agricoles a reçÙ
une telle impulsion et un si grand encourag-ementFraser, desserrant à Sainte.-.\ne de la Pocatière.-Les un t pn

cerles agricoles l'As é L. cette an-nde, que le gouvernemcnt provincial qui
Cascr agricole:Lafarication dubeurre. tout au plus croyait nécessaire la sonme de $5,000causerie ag!ricole La farc~iadu beurre. !. .

Sjes divcers: Pré-pàratiou dublé-d'Inde pour la prochaine à 36,000 à titre d'encouragement aux cercles agri-
réIcolt.-Travaux dc culture.-Semences des prairies.- coles, a dû faire sanctionnei- par la législatin- un

Avantage qoe procure le drainage. octroi de $25,000 en faveur dds 411 ceréles agric6les
choses et autres : Effets obtenus par la fertilité régulière qui se sont conforiés aux règlemerts' du départe

du sol.-Achat d'une terre épuisée. - I ment de l'agriculture, pour avoir'droit à la part
Becette : Moyen de nettoyer les toiles peintes. ' d'encouragement promise par ce dépai-tement

Cet élan en faveur de l'agricultui-, .et.le bcsò
¿ -37IL.-Nous prions ceux qui ne sont pas cu' d'instruction agricole dont oisent si-vive nt I'i

régle avec l'administration de nmotrcjourncal, de nous faire p·tance pour les populations rurales, of'rent aux
parvemir itummédiatemnent le montant qu'ils nous doivent. cercles agricoles l'occasioi d'uneuiitile et iructueusé

... propagande dont les directeurs des edrcles ýgricl.e
SEMAINE sauront se prévaloir.

- La GAZETTE DES CAMPAGNES offre à ses fidèles Si un grand noinbi:c de person nes.sc r ouissent do
et noimbreux lecteurs, à l'occasion du nouvel an, ses cet dtat de choses, d'un autre côL ceux qui étaielt
meilleurs souhaits de prospérité et dle bonheur. les plus opposés à l'(labissement des cercles agri

M. l'abbé Georges Fraser, curé de Saint-lonoré coles ne reviennent pas de .leur .dtonnemeht mi
dc Shenly, a été nommé desservant de la paroisse voyant une telle émulation tout à l'avantage. de
dc Sainte-Amie de la Pocatière, et M. l'abb FeeteÀau .l'agriculture ; cependant ils cherchent à porter.de
remplace M. Fraser à Saint-*fonord. Nous souhaitons fou-eau la- ddfiaïào chõ¥c&uï i i nt t s
li plus cordiale bienvenue à notre nouveau titulaire plus intéressés à voir 'établissement des cercles
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Agricoles, auxiliaires indispensables au maintien des l'attention des députés de l'assemblée législative de
sociétés d'agriculture qui ont .aussi-leur.-grande -uti- Québec.- -Les différentes dispositions de ce iojet,

:li~té our 3 isons[ omne devra:it pas essayei; mises én ' ùiT1 sèeiStpoù(les cultiitteùr:s une
;sous elgp étexe qup*-ce soit, a anioindfir.-aufocasioii d'os tiles obser nati n nt is ne pouirient

b&îopl a idi'uaescepepicrïréa luierks r~la~a
éußiösýopulåtidns i-urale.fcél'e sigéral gi i-anqueír pi- rsi bons r&ulta* t , au.point de

et e.digne du--plus gaddëdu iêit; en vue dida pratique agri'ole et de l'décnomie rurale.
susctaïit partoutioùils eii ont 'o'ecsion des causes Cependant à tiîe d'essaiil ne faudrait pas, defle
de -défiance côritiëFtimlite ineontestable des cercle débït de feur établissenit 10p multiplier cés

ricoÔl don6 le-su&cs sera d'autant plustisé fermes modèlesL L uccès obtenus pales pmières
ne tous;ceux' quiîen forment partie idettrOit sé- frimes e6ablies, faciliteraet mieu eur établisse-

Srieu'semenit en-pratique -l-gmns blåpurnelñ össdïí sdfusrlaqéî e~sèic: tle is pôr mente dlans ý'Itbùs les :èôînte( Les déf int remarqués
enassurer x n ssteñeerelefeicacité dn dans les prersiifrefurics au pointe vue de leur

ne .aut pas éxplnon u p le découragement éxploitatión ou i introdetiîon d ündusti -is agricoles
chezce niilliic-s de cultivat-urs qui on. confiane élë a de bcstiaux, etc. pouraiin 'êtrecorrigés 

qu 'en s' ssoiant aisi lanisrin ti vai-èôrirnuÙ ils I é)ard e Ùautres feries, et cela or le plusgran
pourront pluis efficacemñent traaill i .eiidiei'agri a/ritage de. cultîivteurs qui v' miarlquiaierit pas
culture.pa ante Aussi,a'n en pas-dout; ces cerles llOs d'encourager ces féries > lèlef ct dop

agr-icles uront l piopriété d'atine'nter dan une texäiènt-sur leurs propre feîïe s ] rcOdés de*
proportioni énorme les forces de la-pi·ódctio'n agri- ¢cltire qui y seront suivis t ileuî arîtient

oI;e ils .fetoòn éaliser*'des éconoîùiés.iinnses T .lti. §ivantageux a~adopter ans'l pra'tique au
à l'Tégird de-toutes espèces' de- 'hoses, 'enfaorisant pbint c yue éconiu'et-dan lè cnd6mént e

a e éne"'et plus efficelea' 1bo olin tialitê des récoLtes de niiêni qu 'u pint de Ie
îriti<îië1 fait d' gii~culiure. commercial et d'utilité générale dans l'exploitation

Actuellement les cercles agricoles sont de nature de la ferme.
à-provoquer partout une grande émulation pour tout Il ne faut p-as s'attendre que la marche des cercles

;ce qui:atrait.à l'agricultuî·e, et ils donnent même agricoles tels qu'ils sont organisés actuelleent soit
lieu-à:ia présentation de projets nouveaux pouvant irréprochable partout où ils sont établis, et ainsi,
davantage-favoriser l'agriculture Cesý projets dans ce cas là, c'est aux direct i cercles
vraient,-pour le plus gra'nd avantage de tous, faire d'en surveiller les opérations qui doivent.ôtre
le.sujet.e. discussion dans les réunions des miembres tées aux exigences et aux besoins de laiocfdité .*où

-d'uný cercle agricole, afin. de décider: l'opportunité de ils sont-établi Il faut avant tout savôir apprécier
-niiettre en opération ces projets; délibérer sur les les difficultés inhérentesà res assdciàtions t i
avantages que les cultivateurs pourraient en obtenir, en ténir compte. Lis l-* itùdesde culture ne peùv t
et de.leur mise en opération d'une manière efficace. pas être adoptées en

L'un de ces.projets auquel les directeurs des -cer- nombre de cultivateurs il y a»én-iiresseme-t à ac-
clesagricolei doivent attacher la plus grande impor- cepter les consèils donnés, à m
tance .et accorder la plus sérieuse attentioù, este;elui tains procédés de cultûra plu sax'gôiiu - uns
depuis si longtemps:formulé: 'l'établisseinent.d'uie (ue les autres, il y -n a pôuraimsi diiô un aussi
ferme-modèle dans chaque cointé,-à part les fermlues- grand nombre qui sont plus lent
modèles attachées aux écoles d'agriculture.

Aujourd'hui l'établissement de ces fernes-modèles liièativ; ils'ne se rendront à l'évidence que par la
poti-rait être rendu.-plus facileet plus'généSral .'Lla fore des bolsexeples qui leur seront donnés.. C'est

nasse.des cultivateurs, 'par-lé concours d6sdcercles aux cercles agricoles à accomplir cette ieportalte
agrricoleés qui devraient tenir graîndemnent Lt favoriser mission, et c'est pour cela qu'ils ont droit à l'appui,
l'établissenient de 'es ~crmes-modèsLes résultats die t1is ceux qui s'intéie'sqeni viveent. ri adroa-ès
obtenus -par.ces ferines-niodèles seraient tout à l'il- de l'aricexlgburnces e' di eitnrs de ces ceité -
vantage.,de ceux qui travailleraient à cii assurer le coles siisirost toutes· les 'ccasio'-a .sibon s pouir
maintien, par des contributions en argent ou'autreý faire 1énëtre chicléuos eibres d e ltérié pra -
ment., ques propres à inaatnnir 2Pöii diu raßil,

U-' 'in projet dans ce sens, est actuellement soumis à; l'snnionsnetre- tours-lesd'obsl'vence u e

poirai êtrerendu.p-us 'ail-e plu généralà la frce-de bons exemples---qui -ersrn ons.'s
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eu: les dispositonsdebiçñveiance eà are

mer dans leurs coeurs conite dans.la'terre tout ce
qui pourra contribue à leur b e être.

.~~ ......

CAUSEIRIE .AGICOLE

Fa briention du beiurre

Rien ne saurait faciliter davantage a:fabricatign
du3beurre.de première qualité que l'établissement
d'unyndicat Ayant sous son.contrôle immediat un
certain nonbre de. beurreries. l. -pourrait. lui-
m contio er - ploi tation, pour le plus.grand.
avantage du directeur de chaque beurrerie de même

que pour tous le cultivateuis contribuant en fa-
riiser p tion en .fournissant.,le lai.tou la

crenu .chaque jou, au temps. oulu:.et dans de
bonnes condhions sous le raipport de la qualité. .De
cetti mabière le bon fonctionneient de:toutes les
beui'rcr es s -rait assuré et à la satisfaction des inte-
ressés. . . .... . ..

Iln'et. (lone pas .surprenant qu'au.. Danmtark, le
beurrce .qui y estfabriqué est très recherché. sur les
mai-cés d AngItrre, aupoint qu'on lepréfèreau
beurre'pîo eiianVde. autres pays etqu'ilest vendu
a un prix plus élpyé quoique le coût de sa fabrica-
tion soit noindre. .*.. . .

Au.die des connaisseurs, la.province :Ide Qu,ébec
.pew près ~u.in P. )pè _d.mm .e.a qua .Da- à b

mai-k; avec un peu de bonne volonté,. es cultiva.
tours pourraient. atteindre.le.. même dégré de per-
fee.tion pour la fabrication du beurre qu'au Dan-
mark.

Dans-ce panu l'entière responsabilité quant à l
bo nne'tenue' dobeureries est absolument laissée
à lá direction d'un syndicat qui en.a le contrôle
immédiat et doit en surveiller attentivement la.
iarche. Ce syndicat exiCrè que e bure pro ve-

nant diesdifférentes' b. urréries sous son contr'ôle et
porté sur-les marché.-, soit de première qualité, et
que la-ianièr e dont il est empqeté soit uniforme;
de plhis 1'eiivoe du boumre, soit liUngd ou tínette,
dloi' påfrŠlli a~rque'des beur•ri s de ce syndicat,

Ce syd"i sfóïiös d'un 'certaiiii nombre. de

diröétåmu, suiVänt le nmbr (le bem;rreries sous, son
contrôle. puibd'un þréside'nt, d'un socc-tair 'un

trésorier t d'un auditeur, des compts. L'éleeto Se
fait ànnuellieniént û iiois-de vrie-. usitôt.apr
on faitl'éectioñWu'n Consil exécutif óhòisi par'mi
1.-sdircteurs et les officiers du syndicat. Les travaux

.- . s...,-.-

.. .
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des.mcembres du. Conse l. exécuti .tgratuits i
l'exception des frais de

0syndicatpuis à la.fin de l'année ils sont répartis
entre les différentes.beurreries.

La plus importante chaï·ge du Conseil exécutif a
pour but do. vistores différentes beurreris sou. le
contrôle du.syndicato, ainsi. que toutes .1s.fernies et-
liters.es.ultate.u:s qui.contribuentà afaaoriser.

l'exploitation des beurreries à la charge du syndi.öat

Ces ,visites se -font.;aussi. souvent !que: l Conseil ex-
ecutif à, juge.. propos, pourlc plis gýrandavantage:

.des beprreries,de.ceux qni lies dirigent et:les encou-
ragent en,.fournissant à la beurrerie soit le lait soit
la crùme.

Dans.e cours de-ces visites, le Cons'eil ekééutif
est tenu de s'assurer -si le- beurre fabi îué dans
chàque;beurrerie est de première qualité; -et si 'la
quantité qui y est fabriquée correspond à la quantité
de.lait-fourni -à la:beurre.ie. Les membre's de ce
Conseil exécutif doivent aussi s'assurer si les fab i
cants de ces beurreries- onti ecours à des moyens
économiques quant à la manipulation d lait et auX«
différentes -opérations que commande la fabrication
du: beurre. Ils doivent-de plus-se rendre 'compte-des
frais d'exploitation des beurreries sous leur controle
Ils doivent s'enquérir et même s'assurer des diffé

rents.modes de culture stiivis quant·à la; tènée des
prairies,; de.la part des fournisseurs de lait. Les me'n
bies de cet Conseil- exécutif p;rofitent de'eurs- visites
dans les différentes paroisscspour'visiter les•fermes
des membres de l'association ét leur dannerides con
seils et .des.rèneignenonts leur -eimettàntd'appro-
prier leur culture aux besoinsdel'eiloitation-de
la beurrerie ; dans ce même-tempfil-y a dans 'ar
rondisseient., une réunion- de tous lés cultivateurs
p.our y traiter différentes..questions sõ·rapyrtant à
la bonne tenue d'une ferme et à la fabricatin -du
beurre qui tient.pne première.place ;:a-Idfab'rication.

du fromage, n'est que.secondaire Les:renseignementse
et les conseils.donnés.ont:pour-but id'inviter-des:cul-i
Livateurs,à.approprier le.ur-.cultture; aux abesoiris dev
l'exploitatipn dela.beurrerie, tant dans l'intérêt des
cultivateurs. quq pour:celui qui comme fabricant.-on.-.
directeur- d'un.aQbeurrerie.en.dirige toutes les opéraWvr. *
tions. Les intérêts de tous sont réciproques et chacun.:ü:
yapporte.a large part d'encouragement.; l'émulation
entre tous les. membres du syndicat. aussi bicn -.

qu' etre les fabricants des différentes beurr.erie est..
telin*it grande que la tâche des membres du Con-
soil exécutif est des plus facile à accomplir et toutê
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d'encouragement par le zèle qu'on apporte à mettre L'outillagi le plus perfectionné est en usage dans
en pratique ce qu'ils recommandent. toutes les beurreries. De cette manière, le .beurre

Tous. les -cultivateurs qui prennent part à lex- est fabriqué dans le:A conditions les plus -avanta-
ploitation de la beurrerie dans une localité Wei- euses ; les frais oprinssont'ainisi moins coû-,
pgent, sans la moindre hésitation. à observer strie- teur que par la fabrication ordinaire du beurre dans
tement les règle sétablis pouvant favoriser l les laiteries, et il est d'une qualité plus uniforime..
uccès de la beurrerie par la falrication du beurre . Les fournisseurs de lait sont payés une fois pardle première qualité et à approprior leur culure au nmois, et le pri.payé à Chacun est indiqué par le

besoin de l'industrie laitière,. suivant les recom- Conseil exécutif qui a iréalableiment, sur le rapport
mandations faites par les ineibres-du Conseil.ex- du fabricant, établi la somme à laquelle chaqe
cutif du Syndicat. fournisseur de lait a drôit.

-Le.syndicat attache une grande importance quant Chaque année, le ler février, la récapitulation.
anu choix des fabricants de beure on directeurs des dépenses et des recett
des beurreries soumises à son contrôle ; il laisse et un rappor r lier de toutes les opéi
à ces fabricants ou directeurs toute la responsabilité beurreries sous le contrôle du syndicat est alôrs
des travaux qlui se poursuivent dans les beurrdries, pr icanté à unéassexblée générale das membresde
du matériel en usage qui doit être le plus perfec- l'association, par le Conseil exécutif <luSyndicat.
tionné et fonctionnant bien, etc. Par cela même. Lorsque tous les frais d'exploitation de ce diffé-
Cette charg lante est aussi la plus dif- rentes beurreries sont payés que tout cultivateur,
iile et personne ne peut en. remplir la charge a comme il a été constati par îe torésorier de dchaque
moins d'un diplômée. Non seulement le fabricant beurrerie, a été payé pour la vente du lait, ee qui
deb tr i srveiller toutes les opératioe s de sa reste en argent est retenu pour payer les frais du
dumtrie il 6it en outre se rendre compte des p loyer ou ie l'ac

cetter charg (la pluse imporiante es auss laelusdif

cédés de culture et de la tenue de la ferme de rerie ou autres dépenses. Si alors, toutes dépenses
ch'aque associé à la beurrerie ou fournisseur de lait payées, il à dispor; il est cm-
qu,i ont à mettre en pratique les recommandations yer cinq par cent à ceux qui ont des parts
données par les membres du Conseil exécutif du dans l'association, suivant la somme d'argent fourni:

y iia.pour mettre la bleur-rerie en opération. S'il y a en-Syndicat.
De leur côté, les associés ou fournisseurs de lait core un surplus, il est divisé entre les fournisseurs

à la beurrerie doivent scrupuleusement iettre on de lait comparativement à la quantité fourûie à la
pratique les règlements établis pour assurer le bon beurrerie les années précédentes et comme prime
fonctionnem ent des beurreries et la qualité du d'encoLragement.
bere b r proveerrant qui doit être de meilleure qua-

P la preière infraction aux, règlemieits, le Pépara on dil baé-d' n de pour la prochaine rcolte
Lbrt se contente (l'anyiforer celui aui en est lag c

rest Cuntaren estreen pou ae esfasd

l'auyteure une deeacùhad fois, il est dsis La tr nsla c

Payéc e çri yeaulq.uellgent ipousegr;le im-

pu sé *de lassocation suidant que 's convient de ignale t quelques proeédnt pournt

gi ..~ - .... .Eamedepour lee a beuturerieenpl éératin 'le iaen

core lm surplus il es divisa enr ee frs s

en aciv c avgéatio . emenea

be fabricant ou directeur d'une beurrei est et reie importance. Il est nécessaire de
aux frais de l'association et il a .1sa disposition un gard .er les épis les mieux formésq et dont les grains
jardi dans le voisinage. L'installation de la beur- en ae ent

beurre attnn proenan quièr doiuité être de mellur qua-

rerie est aux frais (le l'association. Outre un salaire, server en bonne conition jusqu'au printemps, polr
le fabricant ou directeur de la beurrerie reçoit une aser les grains (le blé-d'Ind 

. -. .. , , Lameclue, dlfut bla-d Ine0or nslg om

coajtieion sur cha ue cent livres de beurre endu l.épi, ne gardant que ceux du milieu de l'épi qui sont

et prie exséd ascationi tt suivant qsin(ue le-

les meilleurs à prendre pour la semence. Ces épis

dct.. doivent en outre tre gardés dans un endroit sec et
.u f laitest pris aux difrentes sermes par desà l'abri de la gelé .
personnes ca dre ce soin, puis il et vérifé au Au oment de la semence, les grains de bé-d'rnd
lactoinètre et pesJ lors (le sa livraison à la beurrerie. doivent tremper pendant quelque temps dans l'eau,
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Travaux de culture

• Il n'en saurait être-de même dans une manufac-
ture, où la connai*sam\ce de l'ouvrier ne s'étend que
sur un seul objet. Si l'ouvrier dans une manufacture

Les travaùx de culture ne devraient être confiés
qu'à des personnes bien au fait de laculture des lui est confiée, la perte ne peut être que pour cet

champs, afin d'en favoriser davantage la végétation; objet en particulier; elle i'entraîne pas à autant de

de-plus, les cultivateurs devraient être initiés aux conséquences sérieuses qu'un travail mal fait ou fait
différent travaux que l'exploitation d'une ferme né- contre-temps cn agriculture.
cessite. Pour cette raison, combien de propriétaires d'une

Il en est pour l'agricultare comme pour les in- terre, même d'une petite étendue n'ont pu réussir et

dustriès de toutes sortes. Ainsi, le chef d'une usine ont même dépensé leurs économies en argent qui a

ou d'une manufacture quelconque ne confiera jamais servi à lachat de cétte propriété, pour être le plus
un tiavail de quelque importance que ce soit à un souvent témoins journaliers du dépéiissement de

novice dans le métier. Il doit en être ainsi pour leur ferme, constatant ainsi chaque année de- pertes
l'agriculture, et à plus forte raison pour tous les assez sérieuses: cela parce que leÊ travaux de cîllture
trauvaux se *rattachant s l'exploitation d'une ferme, oni été mal dirigtés, mal fait, ou par le défauts

et qui s'étendent à des travaux d'une plus ou moins connaissances en agriculture. Cependant au moment

afin 'le les amollir, puis inmédiatenent les rouler grande importance; Ces travaux, fUssent-ils les plus
däns le plâtre pour ensuite les semer sans retard simples et les plus faciles à Cin pratique, ne
dans cet état Ce procédé a pour effet d'obtenir une doivent pas être ou même retardés, a
aïianced'n ee~imé qnejusu blé-d'Incle sez souvent ce sont ceux-là qui entraînentàdeafned'une semairie à quinze jours sur le blé-ddnd
sené à la manière ordinaire. Ce qui est d'un grand pertes En agriculture tout ce qui y a ra
avantage. Ce procédé pourrait également et avec port a son utilité est digne de la plus sérieWse at-
le même avantage être employé pour la culture du tention la (le toutes espècesde plantes
blé.:et doit êýtre-l'objet dle constante observations, afin (le

Il est important de ne cultiver que la quantité de mettre cn pratique tous les moyens dcfavo'iscr la
blé-d'Inde pouvant être récoltée avec soin. Pour ce végétation des plantes, au lieu de l'entraver, comme
qui est du labour, il importe qu'il soit profond et le cela arrive que trop souvent.
sol bien pulvérisé. L'effet entre ce labour et un labour Pr exemple, quece soitquant àce quiaa
ordinaire est tout-à-fait différent, ee port aux labour dont la pratique est varie sui-
est au labour. profan qui permetau blé-d'Inde de vant quel'on opère surtel ou telsol, u qu'il s'a-
n recevoirsque la quantité d'humidité nécessaire à veuille récolter surc clip telle ou telle plante,

végétation. Si lesol sur lequel on cultive le blé- ou qu'il s'agiss. (le agrcforteunluet épuisé
d'Inde est profond, la.terre agità l'ég'il d'une( éponge par d'abondantes récoltes, le denre d labour à exé-
en absorbant la surabondance d'eau si la saison étant cuter doit être pris on considération. Il en est (le
pluvieuse; dans un cas de séchdres3e, le sol étdit même des semailles qui aussi doivent être faites

*bien' pulmérisé, la plante retirerait du sous-sol l'hu- ditWreînent comparativement au enre d labour,
midité nécessair. à sa végétation. à la qualité deu sol t la nature de la plante la

Le labour profond permet aussi aux racines au profondeur des grains à être enfouiesdans le sol,
blé-d'Inde depénéter plus profondément là- où P le de même que le temps à choisir pour l seqiaille
sol est humide. L'expérience est facile à; faire :il ont leur il portance, et nécessitent -de la' part du
suffit de prondre deuxterrains de e nte dimension cultivateur beaucoup d savoir, une bonne pratiqu e,
dont l'un.à labour profond, et l'autre labouré que (le la précaution et des soins attentifs.
superficiellement, commeun labour ordinaire. Si ces Si tous ces travaux sont mal exécutés, avec in-

deux terrains Sont également bien cultivés l'avantage différence ou manque de saoir-faire, les effets ob-
sera nééessairement au terrain àt labour profond, tenus seraient quO .trop souvent une occasion de
quant au grand rendement et à la végétation âtive pertes pour le cultivateur, parce que les récoltes en
du blé-drnde récolté, car cette plante n'aura pas n souffriraient grandement. soit par leur diminution
souffrir d'aucun retard dans sa végétation, ni par en rendements ou soit même la perte totale d ces
l'excès d'humidité du sol, ni par la sécheresse. récoltes.
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Ún terrain destiné à produire des herbes fourra-
gères doit être nécessairement bien drainé, pour
qu'il ne séjourne pas d'eau à la sui'face du' sol. A
part cela, dans un terrain sec' le sol'étant toujours

pulvérisé à une plus fortu profondeur, la semence
confiée à la terre a toujours meilleure chance de
gurmner plus promptement et même plus uniformé-
iment que si l'eau dèmeurait longtemps à la surface
du sól*

ne paen pas même es. r as e cutbure. Le moyen

d'améliorer une semblable fermn est dans le drai-
nage. Les travaux que nélssitent-le drainag du-
sent-ils coûter de $36 à $40 l'acre, devant être exé>-è
cuté par une personne bien entendu5 dins c3 gn
de travail seraient vite récompensés :par .un sur'-
plus annuel dans les différentes récoltes.

Une terre bien drainée produirà de bomics ré-
coltes bien p'us longtemps qu'une terre qui* n'est
pas drainée, et cela parce que les racines des plantes

GAZETTE DES CAMPAGNES

de 1achat, cette terre était en très bon état de cul- Dans une terre suffisâmxùcnt drainée, lerèfle
ture. réussit que médiocreient ; $à végétation est languis

Les exemples de ce genre ne manquent pas. Sur santé et de courte durée,
ulie terre môme de petite étendue, un cultivateur, l'automne font même périr, les racines dý cette

pendant 'la première année d'exploitation de -sa plante, et tout particulièrement lorsque surviennent
ferme, outre les frais (le cu]ture dû contracter de fortes uelées, avant que la prairie où végfe le
une dette se $200. De dépit et dn trèfle eoit coverte par la neige.
l'année suivante, ce cul tivatetur de peu d'expériences Il est important de préparer le sol de manière
vetndit sa terre. Ucpendant, le nouvel acquéreur, assurer aux plantes d'une prairie une germinaion>.
malgré certains frais d'améliorations sur sa ferme, de même qu'une végétation régulières. Une pririe
trouva moyen de payer cette dépense, de même (lue dans laquelle il n'y a pas <le vides en plantes four
les travaux de culture, de plus mettre en banque ragères, de même qu'à l'égard des pâturages, empê
$20 réalisées par la vente de produits agricoles che grandement la levée des miauvaises herbes'
provenant de cette même ferme, avec augmentation Si quelques planches n'étaient pas suffisnninïeiit
da'revenius les années suivantes. semées, la terre également engraisséé et le sol bién

Tenir la charrue, bien labourer, faire les semailles nivelé, cela occasionnerait des vides sur* es tri·ai1
pour les différentes récoltes, et dans les conditions ces vides seraient une véritable nuisance pour la
voiluòs* etc, toutes ces choses doivent être apprises prairie, en ce qu'ils devien.raient le récptaelö e.s
pour pouvoir cultiver avec avantage, d'une manière niauvaises herbes qui finiraient par se réparibhe~dans
éeonomique, c'est à-dire avec profit, que ce soit pour toute la prairie. Le cultivateu- éprouvorait -h ou*te
soi-imêne, comme fermier ou ouvrier le ferme. Celui une grande diminution dans le rendement en -foin.

qui saura bien travailler aura toujours la direction Comme-il y a des cultivateurs qui de'sèment*que
des travaux les plus importants le lafermue; la tâche quatre à six pintes de graines'de trfle p'ar ace, -et
qui lui sera confiée recevra de sa part le plus grand près de moitié moins en umil, ils troiveraient i
soin, et il s'empressera de mettre en pratique tout avantageux de doubler cette quantité de sei ne
ce qui poui-ra favoriser son travail toujours appro- Le surplus de la dépense occasionnée par cette aug:
prié aúix besoins de la culture. |ientation, serait largement compensé par'une bin

A présent, rien n'est autant apprécié ou soumis à plus forte récolte en foin, et par la suit3 cettetpràirie'
la critique que le travail des champs. L'esprit d,, mise en pâturage serait de meilleure qualité et d'une
compétition, cn ce êlui concerne toutes espèces de plus longue durée. Au relevé de cette prairi~qui

produits agricoles, est plus général, parce que le be. serait destinée à une autre cultiirë, léc haiiii à'êrr
soin de ces produits lui nécessairement doivent être enfoui dans le sol serait d'une plu< g'rã ieäaein."
de première qualité, se fait plus vivement sentir,
surtout quand il s'agit d'en faire le commerce. Les
oceasions d'activer et de stimuler cette émulation Un rand nombre de fermes sont difficiles ? cul-
ne inianqiuent pas; il s'agit seulement de se mettre ti'er parce que dans toutes ses parties le sol es.
activement de la partie, afin d'obtenir les meilleurs trop humide ; il n'y a que les plantes de qualit
résùltats, mettant en pratique les procédés de cul- médiocre qui puissenb y végéLer, et daeore l- na-
tuié les plus avantageux et les plus rémunératifs. vaises plantes ont-elles le dessus. Daiiý ces.boncf-

tio pes écoltes réalisées su p i une semblable fert
tions les récoiies rlé sur une s fSemenesa des-prairies r

t t t,.,, . . t t

t......., t , . , tt
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peuvent plus facilement pénétrer toutes les parties Choses et rutres
du -sol 'Lor;squ'uni terrain est drainé, Tengrais enfoui

ets o1tenus prbljertil réguli du sol.-La ftr-
das e olprfie uex uxplnts.tilité régulière du. sol procure, à ce memle sol les moyens

l Wy a'pas très longteips un cultivatcur ayant de le rendre de plus en plus fertile. En voici les raisons
une grande expérience dans la pratique lu irai- De fortes récoltes obtenues d'un champ dont les produits

sort de bonne qualité procurent l'avantage -de bien nourrirnage; acheta une terre peut être la plus pauvrc et les bestiaux ci aliments riches ct substantiels ; l'engrais
-la plus négligée qu'il y eût clans In paroisse et qu'il de ces bestiaux ajoute à la terre une plus forte fertilité, les
paya $28 de l'acre A-part le besoin du drainage récoltes sont encore plus considérables- et.le cultivateur
cette terre par sa position pouvait offrir lespl peut garder un plus grand nombrede bestiaux, et ansidesuite chaq[ue année.
grands avantages de culture et pour la vente dess
produits. La prenr annéedel'achaù de cette terre, .lit Jc tcrrc épuisée. -Si un cultivateur achète

une terre épuisée par la récolte d un mnêiîe-prodit, ou
ildraina le teirain partout oit il le croyait néces- autres causes,- pendant· plusieurs années consécutives; il
saire, jusqu'à ce.que la ferme fut mise en état doit faire cin orte de l'améliorer graduellemnut. par de
d'ôê.re cultivée avec facilité et~ arce' noit. faibles récoltes d'abord, puis augnmenter les îécoltes au fur

. . et à mesurù de l'aiélioration du.sol ; autrenient la terre
Les voisins de ce oveu propriétaire yant n'en devienrait qne plus iniféitile Avant que d'exiger

pu auparavant avoir l'aviitnge d'apprécier la du fortesrécolt., il faut que le sol soit en très bon état
grande utilité du drainage pratiqué au moyen de de production.

L'achat d'une terre en partie détériorée par une mau-
tuyaux en terre, ridiculi.w,èrent ce cultivateur, lui vaise culture, par de trop fortes productions dans les récoltes
disant que jamais semblables travaux ne seraient d'un iême grain, ou par son e3cès d'humidité,. le défaut
navés par le revenu de la.t'rre et qu'il serait our de drainage, le manque d'entretien des fossés nécessaires,

p

cela loin ;de rencontrer ses frais de culture..
Cependant l'année suivante, les cultivateurs

furent émerveillés lcs rsultats ob.tc;nus par le drFai-
nage. Cette terre'a eté la plus facile a cultiver de
l'endroit, et conparativenient à son étendue,. son
propriétaii'e-réalisa les plus foi-tes et les meilleures
récoltes. Jamais il .n'eut de mauvaises récoltes,
faibles en rêeicieinent ou pvariées soit par la rouille,
la verse ou autres catises; les niau aises herbes lis-
parurent.toùt à..fait.

Les cérdales de toutes esP ces .annon aient une
végétation fo te et: une avance même d'une quin-
za.ne de jours sur..les *clainpsdes cultivateurs voi-
sins. Après avoir eultivé cette.terre pendant quatre
années, il la vendit 810S l'acre pour acheer une
terre d'une plus grande étendue et qui aussi lais-
suit à .désirer sous le rapport du drainage ; elle
fut améliorée de la nemue mîamère que la ferine
qu'il venait'le veridre, lui permettant ainsi d'utiliser
à son profit .ý.es nptitudes dans les travaux de drai-
iage, et donner alissi aux autres cultivateurs. lex-
emnple d'une 'bonne pratique dans l'art d'aîmél orer
une terre en on rendant la culture plus facile et
plus lucrative, sans une trop forte dépense et avec
l'assuralee de sueies.

etc., cet achat peut être avantageux si par ses iîoyens pé-
cunsiaires celui (lui en fait l'acquisition e t en état de faire
les opérat ons nécessaires pour.la mncttre ci .bon état de
production.et.qu'il ne soit pas obligé,de réaliser sur cette
fermle, les premières années de: son. acquisition, de fortes
récoltes pour faire face à ses dépenses. Un cultivateur avec
des'moyens pécuniaires nécessaires y.gagnerait à exploiter
lue semblable ferme, car d'ordinaire ces.aneidnnes fermes
Se trouvent le plus sout-ent.situées dans lI.voisinage d'un
grand centre de pol ulation et elles ne doivent leur insuccès
qu'au manque de bonne culture.

South Aicican ervine..-Vci.c que*.Rebecca Wil-
kinîson de 13rcownsvalley, Id:l, <lit Malade, pendant trois
Fns de maladies de îierfs, tiiblesse d'cslmne, dispepsie
ei indigesimn, aptes avoir essayé toutes espèes de rc-
mèdes je'aIetai tne tontettille le ' soutih Anerican Ner-
ville "' qu' -a valu nr soi ui sage médtd'nes n:dca-
rmts. ' eIti ilemilleur r meéde l utiliser. Pour vous en
conIvaineites.'s d'unte bouteille.

Buglish Spucvin Liniment - Fait disparaîtro les tin-
mt uirs dures ou cnlleuses, provenant nàecidenis chez le-

clevaulx, vessigons, gourm1es, eros, euborbes, gonfieniens
î': la gorge, toux, ete. Uus:gu d'une bouteilllc de ce miét
Iienimenit èpanige ::9()0

IRhncatis me n' té i c un jour.-T." Il South A melieni
ahn tnrf iii lei blimîît.isnr et. li nevra.lgie

Miin. aii OUin sy ie e .-
îem.înibl vL)p~ cli lx ;il enilève liclilrh Ili ravilî' dlu.

ill qui ii inni t -. La prelliège dtse pro.
Sîi Pa ""'" rit.- x 75 ci s.

Eu tote bc iz M. A. P.queit.

R E CE T TE

Ilfoyen de nettoyer les toiles peintes

Faites bobuillir ineiiî clopinie de fèves blanches etsèclmes
.da<sins-q p;tîi <iJ:%;nn, et seI-eZ viluls de cette eau .pmtiqr.
iettoyer' des toiles per-ntes"doat par ce moyen vous n'al
t érerez point les .couleurs. Il fauit les riicor comüe a Por-
diuaire.
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